Exercices – Leçon 1

	Sur le changement




Gérer le changement
LES RESISTANCES AU CHANGEMENT
Ce qu'on en dit !     

Nous avons tous, à différents égards, vécu des situations de changement important  dans notre vie.  Que ce soit dans une relation amoureuse, un premier appartement, un nouvel emploi et souvent même lors de mauvaises nouvelles, nous avons tous eu à nous adapter à ces événements.  Parfois ils sont planifiés, voulus, désirés; mais parfois ils nous sont imposés par des conditions extérieures.  Il arrive alors que cela occasionne pour nous ou pour notre environnement social, des contraintes voire des pressions non désirables. Chaque situation de changement contient sa  part d'éléments non souhaités, même lors d'événements heureux.

Quelques notions sur le changement
La tendance à l’homéostasie  

Chaque individu a une tendance naturelle à rechercher un état de stabilité relative dans sa relation avec l'environnement. Ainsi, cet état de stabilité consisterait le plus possible à limiter les variations dans notre environnement. Cette tendance nous assure une certaine économie d'énergie.  La recherche de l’équilibre (homéostasie) se manifeste de deux façons: 

- 
soit que le changement est perçu comme menaçant pour l'individu, ce qui aurait pour  effet d'augmenter la résistance au changement;

- 
soit qu'il est perçu comme bénéfique pour l'individu, ce qui crée alors des conditions plus favorables au changement;

Il est normal de réagir lorsque les situations nous semblent menaçantes, cela fait partie des mécanismes de défenses.  Nos réactions sont parfois fortes et parfois légères; parfois conscientes ou non; parfois adaptées parce que socialement acceptables et d'autres le sont moins. Afin de devenir aidant, il nous faut comprendre nos propres mécanismes de défenses, comprendre et reconnaître les mécanismes de défenses de nos collaborateurs, de nos clients et traiter ces situations avec toute la souplesse que cela requiert. 

Les résistances se manifestent généralement sous trois grandes formes selon Henri Laborit: l'affrontement, la soumission ou la fuite. Reprenons-les rapidement!     

L'affrontement :

Il se présente lorsque l'autre est perçu comme agresseur et que l'on croit une réplique justifiée. La relation type du gagnant-perdant. Elle amène souvent son lot de contre-réactions. 

L'affrontement peut être direct:

- la critique

- l'intimidation

- se moquer intentionnellement

- réagir verbalement à haute voix

L'affrontement peut être indirect: 

- sabotage

- comploter 

- médire

- se plaindre 

La soumission 

Une inhibition de l'action selon Laborit.

Dans la situation où l'on reconnaît que l'autre a un statut ou un pouvoir qui lui permet d'en imposer; l'on accepte, contre son gré de se conformer aux exigences.  Un contexte semblable, maintenu à long terme, favorise la dépression et la maladie.  Une relation perdant-gagnant s’établit alors.

En voici certaines manifestations:

- obéir

- éviter la confrontation 

- réagir dans le même sens. 

La fuite
Si l'autre est perçu comme très menaçant, cela favorise la réaction de fuite.     

Elle peut être physique:

- s'absenter 

- éviter 

ou psychologique: 

-  se taire 

- nier le problème. 

Il existe différentes façons de manifester des résistances. Contrairement à une image largement répandue, les résistances ne se manifestent pas toujours de façon très explicites.  Parmi les plus répandues, en voici quelques-unes:

- questionner à l’excès le changement proposé;

- évoquer des doutes; 

- ridiculiser le projet de changement;

- feindre l'indifférence; 

- évoquer douloureusement les mérites d'un  passé où tout allait bien;

- invoquer la multitude de conséquences fâcheuses qu'entraînera à coup sûr le changement; 

- s'abstenir de coopérer; 

- exprimer de l'apathie, du désœuvrement, de la démobilisation; 

Le résultat de l'action attendue est souvent un bon indicateur pour vérifier si la réaction est adéquate. Chaque situation étant différente, cela demande de se doter de stratégies pour aller chercher la collaboration du collègue ou du client.

L'objectif vise à aider notre interlocuteur à comprendre les motifs de ses résistances, se mobiliser dans l'action afin d'élaborer des stratégies visant à les réduire et à améliorer la situation. 

Lorsque l'on parle d'intervenir en regard des résistances d’une personne, cela suggère qu'il nous faille amener la personne à modifier ses attitudes et ses comportements face à la situation qui survient ou à l'aide proposée.

Différents facteurs interviennent dans l'intention de changement: 
Des facteurs internes:    

- l’importance des valeurs associées à l'objet de changement;

- la consistance de l'attitude: information, expérience, normes; 

- la consonance de l'attitude: en accord avec l'environnement culturel et social 

- la valorisation ;

- le caractère fonctionnel. 

Des facteurs externes :  

- qui propose le changement;

- comment on propose le changement; 

- la peur de l'inconnu;  

- l'importance du groupe d'appartenance. 

En fait, on peut résister parce que:

compréhension rationnelle 
- l'on ne comprend pas le pourquoi de la demande de changement - on manque d'informations;     

- l'on s'y prend mal pour mobiliser la personne (imposition);     

crainte de l'inconnu  

-  s'adapter au nouveau, cela dépend de ses capacités, de son expérience professionnelle .

crainte d'être blessé ou perdant
- les expériences passées ;

- l'on a besoin de savoir quels sont les risques et les difficultés; 

- l'on a besoin d'être rassuré sur les possibilités de réussites;

crainte d'une perte réelle   

- perte d'un bien, d'un statut, de l'identité;

- l'on a besoin de savoir ce qu'on a à y gagner; 

poursuite d'un objectif caché 

- dévoilement d'informations privilégiées

COMMENT ON RÉSISTE 

AU CHANGEMENT
À votre avis, comment les gens démontrent-ils, le plus fréquemment, leur réaction à un changement non-désiré ?

· 
En ralentissant le rythme de travail

· 
Par l’agression et les attitudes déviantes 

· 
Par la perte de matériel

· 
Par un air maussade, en maugréant ou par un silence obstiné

· 
Par un usage soudain, inhabituel d’alcool et/ou de drogue

· 
Des retards et des absences à répétitions

· 
Des argumentations constantes

· 
Des demandes de transferts

· 
Réactions délinquantes avec des complices

· 
La destruction d’équipements

· 
Les instructions suivies à la lettre

· 
La dépression, le burnout et/ou la maladie

· 
La résignation

· 
La réduction de la performance

· 
En minant ou détruisant le climat de travail

IL Y A TOUJOURS UNE RAISON …

NOS EXCUSES
NORMES LÉGALES

ENTENTES SYNDICALES

POLITIQUES

PRATIQUES

PRÉCÉDENTS

COUTUMES

DEMANDES

PROCÉDURES

POUR NE PAS VOULOIR CHANGER !
Des conditions pour traiter adéquatement les résistances: 

- plus cela se passe à un niveau émotif, plus il importe de réduire les groupes d'interventions ou respecter l’intimité;

- tenir compte du lieu où se traite la résistance;

- il importe de légitimer les résistances et d'assurer le respect des individus;

- il importe d'être véridique et authentique; 

- il importe de clarifier les valeurs respectives;

- faire en sorte que le changement puisse satisfaire un ou des besoins perçus;

- réduire la part d'inconnu;

- s'assurer que les rapports sont clairs;

- inspirer confiance au destinataire du changement;

- créer des opportunités de faire autrement;

- impliquer les gens dans le processus: informer et partager;

- rester ouvert face à des possibilités de s'ajuster;

- trouver des appuis crédibles;

- tenir compte du rythme;

- tenir compte de la culture;

Les Allemands utilisent une notion appelée "Zeitgeis"  qui suggère l'idée qu'il faut attendre que le temps soit venu pour le changement. 

“L’Habileté vient de l’expérience et du Temps que l’on met à se développer” 
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